










Léon Blum


L’esthète de la politique


Didier Bazy


Couverture réalisée avec le portrait original de Léon Blum par Hubert Munier, droits réservés ©2018.









Table des matières


Du même auteur


L'esthète de la politique


Préface


À l'aube de la troisième République.


Aujourd'hui.


LA VIE D'ARTISTE


LE MARIAGE : UN CONTRAT.


STENDHAL et le Beylisme


PREMIERS PAS DANS LA VIE PUBLIQUE


VOIX SOCIALISTE ET VOIE SOCIALISTE


GARDER LA VIEILLE MAISON


LA CONQUÊTE DU POUVOIR


L’EXERCICE DU POUVOIR : les ennuis commencent.


LES ENNUIS ET LA GRANDE NUIT (1939-1945)


JE VOUS AI PROMIS DE REVENIR INTACT


Bibliographie très sommaire






Léon Blum
l’esthète de la politique


Didier Bazy


Préface d'Antoine Malamoud


Dessin original de Hubert Munier






Du même auteur


— Préfacier chez Pocket (Molière, Corneille)


— Deleuze et Nicolas de Cuse (Vrin, 2005) dir. Stéfan Leclercq


— Après nous vivez (Grand Souffle Editions, 2007)


— Brûle-gueule (Ed. Atlantique, 2010) préface de Michel Host


—Thoreau, Ecrits de jeunesse (bilingue. Ed. de Londres, 2012)


— L’ami de Magellan (Belin, 2013) sélection 2014 prix roman historique jeunesse


— Cendres (Publie.net, 2015)


— Traitements de textes (Ed. de Londres, 2015)


— Explorateurs, qui êtes-vous ? (2016, Ed. Bulles de Savon – Diff. Flammarion,   sélection Prix Jeunesse Michel Tournier 2018)


— Savants, qui êtes-vous ? (2017, Ed. Bulles de Savon – Diff. Flammarion)


— Péguy internel (Ed. de Londres, 2018)













L'esthète de la politique


Destiné aux Lettres Françaises, Léon Blum (1872-1950) est le Stendhal de l'action politique. L'affaire Dreyfus décide de son engagement. Héritier de Jaurès, il conçoit les fondements juridiques du Service Public.


Blum reste indissolublement lié au Front Populaire. Pionnier des congés payés, de la semaine des 40 heures, de l'allongement de la scolarité obligatoire, il promeut les conventions collectives et l'office du blé. Le droit de vote aux femmes est voté en 1936 mais le Sénat rejette le texte en 1937. Les ennuis commencent.


Rarement un acteur politique n'a été davantage brocardé, haï et insulté. Pétain le condamne à perpétuité et Hitler l'envoie à Buchenwald. Otage politique de marque, il est libéré par les Américains. Il participe, avec Jean Monnet, aux fondations de l'Europe actuelle. La justice n'est ni à l'Est ni à l'Ouest. Il rédige les statuts de l'Unesco et obtient son siège international à Paris.


Jusqu'au bout, il écrit des articles réguliers pour le Populaire. Sa plume alerte, avertie et féconde, ancrée dans la raison efficace, défend l'action juste dans la Cité et pourfend toutes les injustices.


Esthète, Apollon plus qu'Antigone, il incarne l'exemple de la morale en politique.


Léon Blum demeure le modèle éthique que doit incarner tout homme d'Etat, tout élu de la République et tout citoyen.


Le Panthéon doit s'impatienter.






Préface


Dans toutes les régions de France, on trouve une rue, une place Léon Blum. Des dizaines d’écoles, de collèges, de lycées portent son nom. Mis à part Jean Jaurès et le Général de Gaulle, les hommes politiques du XXème siècle ne sont pas si nombreux à avoir cet honneur.


Et pourtant, Léon Blum n’a exercé le pouvoir que quelques mois. Président du Conseil du Gouvernement de Front Populaire, une première fois en 1936-37, une deuxième fois chef du Gouvernement durant quelques semaines à l’hiver 1947-1948.


Quelle est donc cette empreinte que Léon Blum laisse dans l’histoire de notre pays ? Pourquoi est-il aujourd’hui encore, soixante ans après sa disparition, cité comme une référence ou un modèle lors de chaque débat politique national ? Quelles sont les qualités que lui ont prêtées tant ses partisans que ses adversaires ?


La véracité. En tant que « Français, juif et socialiste », Léon Blum ne dévie pas, dans ses discours ou dans ses écrits, de la vérité. Ce qui lui importe c’est de convaincre, de démontrer, sans rien cacher des difficultés, des divergences, des débats. Ce n’est que par la persuasion, par l’appel à la raison, que Léon Blum entend faire avancer les idéaux socialistes.


L’intégrité. En butte aux attaques les plus caricaturales, les plus ordurières, sur ses relations ou sur sa prétendue fortune, Léon Blum n’a pas besoin de se défendre, d’argumenter. Ses choix sont clairs et constants, sa vie personnelle transparente, ses amitiés fidèles.


Le courage. Dès le début de son engagement politique, lors de l’Affaire Dreyfus, Léon Blum sait que le courage est indissolublement lié à l’action publique. Le courage d’affronter les institutions, telles que l’armée et les forces cléricales. Le courage, d’être minoritaire dans son propre parti, pour porter sa conception du socialisme et de la démocratie. Le courage de défendre parfois, comme lors de la Guerre d’Espagne, des choix qui lui seront un crève cœur mais qui lui sembleront les seuls possibles. Le courage physique face aux agressions antisémites, celui de refuser de voter, dans une atmosphère de lynchage, les pleins pouvoirs au Maréchal Pétain. Le courage, enfin, de s’opposer sans trêve au Nazisme, à la Collaboration, celui de survivre à la prison et à la déportation et de retrouver le goût et la force de l’engagement, à soixante dix ans passés.


Que l’on partage ou non les idéaux politiques de Léon Blum, que l’on juge positivement ou non son action au cours du XXème siècle, ces trois vertus lui sont unanimement reconnues. Mais cela ne suffit pas pour expliquer toute la place que Léon Blum tient dans l’histoire et la mémoire collective de notre pays. Avant tout il demeure le chef du Front Populaire, porteur d’une embellie, d’un espoir, dans cet entre deux guerres si sombre. Espoir symbolisé par ce mot d’ordre si simple : pour le Pain, la Paix, la Liberté.  Espoir auquel Léon Blum et le Front Populaire se sont efforcés de donner réalité. Espoir que chacun saura traduire aujourd’hui, dans un monde nouveau et si peu différent.


Antoine Malamoud






Je me demande parfois si j'étais fait pour devenir un homme politique...


Peut-être eussé-je mieux fait d'écrire.


Léon Blum






À l'aube de la troisième République.


Le 9 Avril 1872 est le jour de ma naissance. Mon père, Auguste Blum, tient un commerce de tissus, ma mère, Marie Picart, une librairie spécialisée en ouvrages juridiques. Ils m’appellent Léon. Léon-André pour être complet.
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